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P. V. AYOTTE,Editeur-Propriétaire.
Adresses d'Affaires |

N. L. DENONCOURT
AVOCAT

47, rue Royale, Trois-R:vières

  

OLIVIER & DENY
AVOOATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières
-—
HARNOIS & METHOT

AVOCATS
42, ras Du Platon, d'rois-Rivières
04, Hanxois. H, G. Mxrnor

 

Dr L. P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M.
tà3 « PM
748 «“ PM.

Téléphone 18. Boite B, P. 302

 

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Jr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Heures DECONSULTATION :

8 à 9 heures À, M.
1àg * PM
748LM,

l'eléphone 28. Bolts B, P. 474,
12-11-92

 

DY N. LAMBERT |teloge. ~~
Médecin-Chirurgien F. X. VANASSE,

122, RUE NOTRE-DAME 16-12-03 —1a Profossonr,

Résidence de M. R. 8. COOKE |
—_— |

Heunes v8 CONSULTATION ;

8 à 10 heures A. M,
143 “pM,
749 “PM

Service de nuit 3 touts hers,
Telephone 53. 85-04

Jos. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANOKS

Cote du Boulevard ‘l'uronite

FEU, VIE, ACCIDENT, BARING

 

HARDMAN, de New-York.
MENDELSSOHN, de Toronto,

fabriqués au Canada. Cette maison
lemeut re:onnue par sou honorabillté,
réparations faits à ordre.

—_—
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LAURE «TT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860,
 

SEULS IMPORTATEURSDES CELEBRES PIANOS
GERHARD HEINTZMAN Co, de Toronto.

WORMWITH, de Kingston
Ont aussi constamment ua grand choix de Piunus de diverses mauufuctures et Orgues

ui existe depuis près d'un dersi-siècle, est universel-
Catalogues expédiés sur demande. Accord et

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 -- Montreai
TELEPHONE 1207.

Ecole Privée
 

Au villago do Ste-Ursule, comté do
Maskinongé, a layuelle lo cours com-
morcial dans los doux langues est on.
soigné commo au Moutreul Business

18-4-04—la

 

6@-Impressions de toutes sortes

Axécutéas avec soin à en harean,

 

T-6-93—1n

REMILLARD & FRERE
PROPRIÉTAIRES

29, Rue St-Georres, 29
TROIS-RIVIERES

MANULACTURILSRS

D'en, ins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poëles, Gharrues, Chaudrons
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Unevisite est sollicitée.
REMILLARD & FRERE 
 

GARANTIE

Compagnies Anvluises, Américaines
et Canadiennes

Assurances offostudes aux plus bus
taux et pour dos pério loss dopuis|
TROIS jours jusqu'à PROIS ans. i

y . Buroau, No 114,
Téléphone : Résidence, No 49,
B, de P. 425. à 293—la

LA "CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSURANUE SUB LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

CAPITAL RE FONDE  - - 311,000000.00
ONTANT AGSURB, AU-DELA DB = 51,M0000.00

RUIEND ASAURL, AU DNLA DB -  -  3,000000.00

 

 

Aurez-vous dans cette puissante Comps-
gule, la plus ancienne, la plus solide et la plus
prospère des Compagnies d'Assurance sur la
Yie, falsant affairos an Canada,
Assurances effoctuées aux plus bas taux.
Agonce aux Trois-Rividres ;

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE,

JOS A. FRIGON,
Agent.

Téléphone 114. B. do P. 426.
1-9-82-—10

P. À. GOUIN & Cr
—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DETAIL

A L’'ENSEIGNE

SCIE
Coin des Rues -~

Platon 3z Craig
TROIS-RIVIERES

SPECIALITE :
Bois et Garnitares pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

Coaltar, Vernis à bardeau,

 

— DE LA

RONDE
Coin des Rues

Fer el Acier en barre,
Ciment, Plâtre, Btoupe,

Courroie, Câble, lite.
Assortiment complet pour garnitures de maison

25—7-00—1>
m<t®&-Le tout à des Prix réduits
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T. BUURNIVAL. J. F. BELLEFRULL,

— KEN —

Gros et en Détail
— ET

Embarilleurs d'huile de charbon

TRUIS RIVIBKIES
 

Wwleax chuists do

Tue, Oark,

LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,

Sucker,

VINS DE MESsE,

Etc, Etc.

Troie-Il rières, à Nov, 1888—jnu

A VENDRE

et libérales, 
vières, jnu.

Thos Bournival & Cie
(mportateurs & Marchands d'Épieeries

NO. 46, RUE DES FORGES

On tiouvera coustmument au magnsin de
MM. BOURNIVAL & Ciu ut assortiment dos

LiqUEURS DE rOUTEN SOUTES

s&-COINESPONDANCE SOLLICITEE

 

La magnifique propriété à 3 Ota.
; ges avec dépendances et grand jar-

din appartonant sutrefois & J. Bar-
nurd, Kcr, situéo sur Ja ruo St Chir-

les, No 117, Trois-Iivières. Conditions faciles

Sudrusser nu Rôvd. M. Marchand, curé do
Gontilly, P. Q., ou N. Marchand, ‘T'rois-lti-

TROIS-RIVIERES, Mardi§31§Juillst 1894.

TRIFLUVIEN-
“EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

Chronique Générale
 

(Suite et fin}

Grâce à l'intervoution du chef du
ouvurnement ot malgré los Logos, la

(fête nationale on l'honneur de Jeanne
d'Aro n été votéo par 140 voix contre
100. Co no sora qu'une fôto civile,
commoil n été convonu ; minis on n'em-
péchera pas lu clergé ot lus catholiques
de lui donner le earnotdre roligivux
qu’elle dovrait avoir avant tout,

Rosto à In Chambre dos députés à
ratifior lo voto du Sénat, ot là l'aotion
des Logos sors plus notive où plus off.
suco, Déjà dos dispositions hostiles so
sont munifestéos dans lus ggrouposuvan-
cds do lu gaucho. Déjà, socinlistos ot
ta lieaux so prononce«t contre uno fâte
Qu'ils craignent, malsgré tout, de voir
tournor en munifestation roligienso, où
qui no lour purait répondre qu'à un
rontimont do patriotismo archaîquo.
Pour enx il n'y a point d'autre oulto
do In patrio quo colui qui so rattnoho &
la Revolution, point d'autres vrais
héros quo les hommondo In Convention
ot do In l'erreur,
Au Sénat, M, Demôlo, pour fniro

échouer lu proposition «de M. Fubre,
avait demanslé quel’on ne bornût à 6lo-
ver uno statuo À l'héroïne sur In place
du Vioux-Marché, À Rouon où olle fut
brûlée, C'est sans doutod ce projot quo
roviondront los intransigennts ob los
souutours des Logos; ils Vorront là un
Moyen suffisant do dontior satisfaction
à l'opinion, sans allor jusqu'à inutituor
“no sevondo fôto nationale, duns lnguol-
lo viendrait s'absorbar colle du 14 juil
lot, In vraio to nationalo de la Répu-
blique où lo In Révolution, It devant
ln Chambre, lo gouvornomout de de-
main vurs lil lo même courage quo
colui do lu voillo n où nu Sénat ?

IL ontà cruindro qu'il no roculo devant
l'oppuaition dus radicaux, Co n'ost pus
co ministère qui fournit son assistance

— [your lu fête de Jounno d'Arc, Ll ost
y |lwrdi quand il so sont soutonu par

tous los partis. C'ost ninsi quo, duns
l'aflairo du Congo, lo ministre dos aflui-
ros étrangères « fit prouvo de formoté
à l'égard de l'Anglotorre. L'intorpollu-
tion do MM. fétienno ot Doluncle ap
prouvéo do lu prosjie unanimité du lu
Jhumbro l'invitait à tonir un Iunguge
on rapport uvec lve droits ol les inté-
rÔts lrangnis,
Vraimont l'Angleterre on uso onvors

In France aves un ennegône ob une
hostilité qu'on no ruerait Loléror plus
longtemps, l'urtout, à Madugasour, au
Sim, à Obock, sur le Nil, au Congo,
1b où lu France exerce justomont son
action, ollo renountre devant ollo bu
puissance britanniyuo, jalouss do cha.
sun de sew uccroissemonts ol toujours
portés à In gôvor ot à détruire son in
fluonce Cotmo ni l’Augleterre n'avait
pan de possessions ussuz élondues et lo
chumpussez libre en Afrique, «Ho n'a
pus oruint do chorchor oncore & wa.
grundir uu Congo, aux dépons do Iu
France,
Lorsque l'ancioano ussuvistion inter-

nationale africnine du Congo dovint,
on 1885,l'IStut indépendant du Congo
sous In souversinoté porsonnollodu roi
dos Bolgoes, ln France wo résorva, par
I'acto diplomntique intorvenu ontro lus
Wissunces intéressées, lo droit de pré-
Grenco sur le (lorritoire du nouvel
Etat, pour lo cus où lo roi Léopold y
renoncorait, C'ust nn mépris do co
droit quo "Angleterre concluait, lo 12
maidornier, aves In folgique, un traité
particulier, sux termes duquel o'lo
pronuit à buil l’Ktut Belge du Congo
Cotlo annoxion déguisée lésait innoi-
fostomont les intérêts français. SL co
n'ent pus tout Lu france, pur son gou-
verneur colonial d'Obocle, avait fait
‘os truilés d'umilié avec le Ohou ot
l'Ilnwo, traités avantagçoux à won in-
fluenco duns lu Huute-Kgypte, L'An-
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l'ongagemont du no junuis prevdin lo
Tuwao sous son protectorat. La Frans
ve y convout, à la condition que 1 An
Blotorro fasse de même, L'engugemont
est pris dos doux côtés.

Mais voila quo "Angleterre proudco
territoire qui appartiont A I'By plo, ot
lo donne à l'Etalio, on attondant qu'elle
vionuo se substituord elle, commo pour
fo Gongo Da lors, lo Nal conlait entre
doux territoires Lout prôls à prissor sous
ln domination nogluino.

Il vost elniv que l'Anglotorro chor-
ohait ainsi À s'assuror lu possession do
l'Reypte, pourrotior, du Nord nu Sud
do l'Alriquo orientale, los diverses par-
ues do son vaste empire.
En vette circonstance, le ministre

dus uifuiros étrongères, M. Mlunotaux,
wdefendu évorgiquenrent à lu tribuno
los droits dela Franco, 6" ln Chambre
« void unanimement duus le sens du
ministre, L'alfairo était de nature à
unenor des complications diplomati-
“ques, Dovant l'attitude de In Franco et
lu roprésentation de l’Allomngue, inté-
ressdo nussi à no pan vole l'Augloterre
ugeandir à ses clépous lu aphèro d'in-
fluence quo lui ruconnuissent los oon-
vontions pissdos ave elle, In cupidité
britannique oédern aux consoils du tn
priudonco, On annonce momque tout
sorail déjà arrangé,

IU won morn rion non plus, pour lo
moment, dos ornintes quo lu mort ino
piuée du Soltan du Maros avait d'abord
fuit naître, Avec los habitudes orjen tr
los, colle tin subite de Muloy Enssan,
au cours d'un voyage, pormettuit nussi
bivn de croire à un ompoitchnement
qu'à un accident natorol, Le dungor
Stn apne den compétitions à main ar.
Mmée pour su succession ne fournissons
À l'Angleterre ar prétexto d'intorvomr
pour rétablir Lo dro duus lo pays Un
du sos ti, Ad el Azin ost tout de
"tito emparé du ponvoir et il n'y an
poten do lutte Lew grandos puis
Hatem n'étatent hâtôes d'envoyer dos
vaseX de guetro dans lon caux do
Tongger pour protéger lowes nationaux
ol purer d louto évontualité. Au fond,
toutes so déticnt do ln rupuoité anypçhai-
so, Ly n longlomps quo ln ginodo
Brotagneconvoito l'angor qui lui uss
rerait, avou Gibraluie, l'ontréo do lu
Méditorrnnés. Dos incidonts commu
GOUX qqU'AUPAIL pu nmonor ln mort du
Sultan lui oursont fourni l'occasion de
tentor un coup do main sur lo Maroc,
Mais ln Franco, on particulior, voilluit,

Plus immédinton, plus sériousos pone
eniont Otre los dillieultés avon Vlado,
puer suite de l'apsussinet de M, Curnot,
A lyon, à Marwille, à Nimos, duns
plusiours autres villon du midi, où lu
colo.iu itallonne ost nombreuse, 60
erimo commis pur un itnlin ns exo°t6;
uno tollo vilurvescence ot donné livu à
do Lols oxcôs popritairos que lon bonnes
rolutions ontro lon doux puys nuraiont
pu won trouver compromises, Malgré
toutes los mesures do réprossion ot les
nombrousos nerostations, opéréos nos
los milieux turbulents, I situation
resto à lu morci d'un incident.
Mais l'Etulio olle-m@meo so Lronve

duns d'assez grands ormbarras pour no
ns s0 Montrer susceptible à l'égard do
u l‘rance, on raison des sévic # ou mô-
mo des injures dont nes nationaux ot
son hounour sopfiont l'olhjot pue manié-
rue roprésaillos. lille on nt nanoz do
xs propres uifairos, Du siluntion inle-

 

 riouro n'osb rivte moins que ro pour
elle,
Oo n'ust pus tant lu surprise du bri

gundago où Hicile, quo lex dif sultés do!
gouvernement qui compromettont au|
Lranquilité, I0lle nu suit pus où ollo va
uvoe son Crinpi, Lu comélio qu’il viont
do jouer avec an arb, qui n° rien que
de naturol dans hu pubrie do Polichi |
Ghinollo, a nugmonté von pouvoir,
Après avoir donné va démission, nous,
prétexte que In Chambre itulionne,
Lrop pou fuvorublo anx projots finan-
tiers du son collègue Sonnino ot aux
pleins pouvoirs quo lui mbm+ réetn-
mait, n'avait volé qua uno petite mjo

ITT  

rité ln proposition transactionnello du
vabin demandant lin nomination d'une
coisnuesion extraordinaire pour la réu-
lisation des économies budgétairos, M,
Urinpi x'ost enipressé d'necopter du roi
lu mission do (vrmor un nutro cabinet
qui sers plus «n° idrcinont sous si nin
ot avec lequel il yee plus fnoile-
mont vos idees à lu Chambre, It por
suroroit, un attoulat propleo contre …e

porsont v, est vonu affermirsu situation
stapporter lu prestiggoile In populnrité,

Le coup de pistolet Lré sur sn voitu-
ro pur an nommé l'uvlo Logs do Gonos,
tu moment où il ue rendait à In Cham-
bee dow dopants, lui a valu mieux qu'au
vote, Hinssilos ponvoies dictato-
rioux qu'il réchumait ob le mottrn 3
môme d'agelr avec ou sang ln Clinmbro,
Muix quo foru-tit pour sauver Pltalio
do ls bananorouty ot du lu mirdre?

La crise que traverse l'Autriche,
pour être d'une nutro nature, n'en os
pus mous Junçorouse. Lu -vcte Judée -
magonnique y coulinue son œuvre de
dissolution morale et politique, Gost
ot vain que la Chambre des Magçnals
on Mongeio avait repoussé le projet de
muringge civil, Démissionnaire, le mi-
nistère Wokori£ n emplohé ta forma.
tion d'un usaveau cabinet, L'emporour
l'rangor-Jossph dout le règno s'est
prassé À fuira lus plus Mchounos Gonves
rions, nt cédé uno Mois de pla devant lon
menaces do tronbles ot d'ugitation hn-
bilement exploitées pae tes logos ot les
juits,

Elu bitinsé ML Woukorls roproendre lo
j'euvoir vb, duvant celte attitado du
trop faible rouverain, In Chambre dos
Muguuts n'ont déjugéo ou mujorité ob u
tint quer aocoptor Ÿ funeste projet do
monriage ou qu'elle avait d'abord re
poussé, Cut fo connmencomest d'un
Kultureumpf hongrois dout bo parti
magyar veut ao servir pour aflrmsor su
domination, li fnudrait, aujourd'hui,
pour le salut do lu monarehlo water
uhicone, que l'omporour, rovonnnt sur
lu constitution do 1867, brie@t l'impru-
dont ol injuste dunlismo ob rolov&t Jos
nabionuhitds shives ol ronmuinos loutos
dévoudes à lu dy unstio dos Husbourg,
que les Maygyurs oppriment innolom-
mont, Maux l'âge ob Jo enruoldre do
Prangois-Jonoph répugnout à où coup
d'Htat sonvour,

Un événoment pins houroux pour
l'Iggtino, o'unt lo rétablinsomont dus ro-
Iutione diplomatiques ontro lu Russie
ob lo Suint-Sidgo, To souverain l'ontils
y fait allusion dans l'Écoyolique qu'il
viont d’'udromor “Caux princes ob aux
pres de l'univers” pour store lux

Los donun Jubilé épiscopal. C'uat nyos
‘log aoconls do toudresso pulornoile quo
8. 8. Léon XI1L convie tous los ponpios
dissidonts ot inlidèles à outror dans lo
giron do l'Egliro. Sox plus touchuntes
wollisitidon soit pour les brientnux et
lo sluves, dont les vircoustancos ne.
tuollon nomblont préparor lo rotour à
l’auité, Uno rotourne ardommont aussi
vors lon pouplen que dos événomonts
moins roçulés ont arruchés à l'ISglivo où
il constate qu'ilno lour rosto nucano
règle cortiine d'autorité ot du fui.

Lan fin ole l'Inuycliquo ost consacrée
nux catholiques. Lo pupo four donne
dus conseils pour lu consorvation do
lour foi [1 dénonce lon périls qui lon
mennoont du côté dus gouvornomonta
hostites à 'Figlino ob du c016 dow nostes
mugonniques ; ol oufin, il insisto sur ls
question socinbe, si ploine do dungors
pour ln soeidté modorno, ob qu'il n
Lruitds selon lew onsvignomonts do I'i¢-
vitgile uni conciliont wdnirablomont

los levoirs de In justio» ol ooux do lu
charite, C'est commeun tostammort que
Léon XIII n légué au mono. luieso lo
modo onloudrs le- appols ot les avor-
Viokomon(s soprômss du chef do lu
chrétiontél

Arnie Lowen,

A—

Le MiNanv's LINIMENT gUÉ-
rit lu névralgic.

 

 

 

 
 

Feuilleton du TRIFLUVIEN.

U'PAEN DU SOLEIL
CHAPITRE Ier

 

 

UN EVENEMENT ÉTRANGE.—GUE-
RISON SUBITE D'UN FOU QUI NE
L'ÉTAIT QU’À DEMI.—PRÉPARA-

TIFS DU PLUS PÉRILLEUX DEs

VOYAGES, — L'ASSAUT DONNÉ

SURTROIS POINTS AU CONTINENT

MYSTERIBUE,

(Suite)
,—Aussi n'ai-je l'intention de
l'employer que dans les circons-
lances exceptionnelles, pour les
autres il nous faudra bien avoir ; J 6 ; p Au lieu du répoudre Paul écri-
Tecours aux porteurs, quatre ou! Nil, non qu’il soit le plus direct, étanches nous aurons peude vi- grammes. —Tout. , seus. vit rapidement au-dessous de cha-
cinq fois seulement. | mais parce que c'est la voie la vres, quelques sacs de farine, des| —C est encore beaucoup trop.| —Si jo réussis m'accompagne- —Si le chiffre n'a pas été chan-|que sigue lo lettre correspon- “
—Tu as donc choisi ton leave? plus connue, la plus facile et la boites de conserves, meis beau-| —Qui se inonteront sur des ras-tu ? ; géje la lirai moi, s'écria Paul,qui dunte. à

fit Etieune en souriant. seule pour laquelle je puisse ee|coup d'instruments de pêche, des roues otpourront être halées par —Toujours. ; courut aussitôt acheler une pais 1xn58h x21n4 221 451 51 (84 ‘
—J'evais en effet choisi provi- pérer obtenir d'une société de né- appareils électriques, des pièces la machine à vapeur et les deux| —Merci, alors je vais m'occu- [vante loupe. vl re Zlud 6 hl 61 j8dv à

soirement, mais tout disposé à gociants les fonds qui me sont d'artifice, des instruments de chevaux. per seul de mon affaire, quand je vaic
wodifier si de toncôté tu as trou-
Yvé mieux,

plus grand voyageur que moi.
Ainsi donc au lieu de perdre no-
tre temps à discuter notre itiné-
raire, indique-moi le tien, les dif-
ficultés qu'il présente, les moyens
que tu as où crois avoir de triom-
pher de tous les obstacles, je n'ai
aucune prétention d’être chet
d'une expédition dans laquelle je
ne m'engage que par affection
pour toi, et puur ue pas te laisser
affronter seuldes périls que, quant
à moi, je n'aurais jamais songé à
braver.
—Je te connais trop pour ne

pas t'avoir deviné d'avauce, mon
bon Etienne; mais je n'accepte
I'autorité dont tu parles que pour
la partager avec toi. Voici donc
le plan auquel je me suis arrêlé
provisoirement, tout disposé, je te !
lo répéte, à le modifier d'après tes
objections

fleuve que j'ai choisi est le
Pi

 
nécessaires pour une expédition
qui, si elle réussit, ouvrira au 

pas à moi, j'en serai seulement
le capitaine, il sera tout de ter,
sans quille, minis ponté, armé de
deux petites pièces d'artillerie et
muui d'une petite machine mue
par l'électricité de ln force de dix
chevaux. De cette manière aucun
encombrement de combustible,
grande stabilité, place suffisante
pour uue cargaison de fil de lai-
ton, verroteries choisies, armes,
munitions, remèdes et installa-
tion pour dix hommes recrutés
en Egypte ou plutôt dans la Nu-
bie, et parlant où au moins com-
prenant les idiomes d'un grand
nombre de peuplades. Quatre do-
gues, deux chevaux, une vachest
deux chèvres seront parqués sur
le pont dont les bordages de fer
percés de meurtrières feront une
forteresse flottante, capable de
braver les attaques des sauvages.
Dans nos soutes parfaitement

physique, da pétrole, de l'alcool,
toute une série d'objets dont la 

expérience, d'une extrême utilité.
Nous surous même des roues

de wagon en papier pressé aussi
légères que solides, une forge de
campagne, des balles ct des obus,
des cartouches de dyuamite, des
haches, des scies, des instruments
et des outils, enfin du fil, des ai-
guilles, du caoutchouc et quel-
ques centaines de mètres d’étof-
fes, des......
—Grand Dieu, mais c'est un

mondes cela, s'écria Etienne ; qui
veux-tu qui porte un vaisseau
ainsi chargé ?
—Le tout, répondit froidement

Paul, ne pèsera que quelques
milliers de kilogrammes, mettons
dix mille.
—C'est énorme
—La coque sers composée de

dix sections se rattachant par le
moyen de forts boulons ; chacune
d'elle pesera douc mille kilo-

—Tout cela est un rêve, soupi-
ra Etienne.  

—Je serui obligé d'en refuser.
—Que promettras-tu en échan-

ge à les bailleurs du fonds ?
—Un emplacement à mille, dix

mille pour cent, ane fortune as.
surée, la monopole du commerce
africain, de l'or, de l'ivoire, de la
gomme, de l’huile de palme, des
minéraux précieux, toules lee ri-
chesses du continent inystérieux.

—Héôlus ! tu ne L[rouveras pas
un centime à Bordeaux.
—Tant pis pour les Bordelais.
—Ni en France.
—Tant pis pour les Français.
—Ni en Europe.
—Je plains les Européens.
—Ni nalle part.
—J'en trouverai ct beaucoup.
—Je le souhaite.
—J'en suis certain.
—Bit ton projet est sérieux ?
—As-tu quelque objection à y

faire ?

serai prêt je t'avertirai, fait tes
préparatifs.

Monpluisir à tienne, ton [rère
l'u-t-il communiqué ses plans ?
—Hélns ! fit il, en portant lu

main 4 son font.
— Quel malheur, soupira le

père.
: Pendant huit jours Paul ne
g'occupa que du Nil, grand Nil,
Nil blanc, ou Nil bleu.

| Sa décision paraissait irrévoca-
blement prise quand un mstin
larriva une lettre du capitaine
Cuslun.

Danscette lettre sc trouvait la
photographie du document rap-
porté par le capitaine avec ces
uelqu-s mots : l’rière à M. de
Hon plaisir d’examiner ala loupe
les deux ontrois lignes d'écriture
chiffrée, que l'un des membres de
la Socifté de géographie a décou-
vertes à l'angele droit du papyrus,
mais dont faute de clef il nous
a été impossible de découvrir le

La première ligne contenait tes
signes suivants: 

x5f5hôxl1 vl x2li2 5 vh@äi2
xrdhxr4u.

Après uvoir copié ces signes
d'une manière plus lisible, lo
Jeune horamo les examine quol-
ques inslunts,
Son père et son frère alten

daient avec une inquièle curiosi-
té. Lui courbé sur son prapier
Bumblait compler sur ses doigts,
tout à coup son visage pile s'ô-
cluiru d’une joi immense,

| —Qu’y «t-il ? demundu M. de
| Monplaisir.

—Il y à que tous mes projets
sonl changes, nous ne construi-
rons pas de navire, nous n'aurons
pus besoin du nuchine et nous
suivrous le Congo au lieu do na-
viguer sur Je Nil, I'ficlair nous
attend.
—L'Belair t s'exclainèrent a la

fois Litienne st son père.

£clair coulé bonétat au pied de
la deuxième

—A te dire vrai je n’ai rien commerce de nouveaux et très nomenclatare pourrait paraître! —Tout cela sura une réalité. —J'y songerai. Jxubdh xalud 221 4151 16 jB4v]  £GM6h6xM4 vi x2ii2 5 vhèsig
trouvé, mon cher Paul, m'en rap- importants débouchés. { étrange, mais qui daus un mo-| —Pauvre ami, qui donc te| Ils se séparèrent. | 19 valcgin xr4hxrdu
portant à loi qui es un beaucoup Mon navire, l'Espérance, ne sera meut donné sont, je le sais par fournira l'argent nécessaire ? —Eh bien ! demanda M. dels seconde; (A contthuer) 
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Nous accusous réception de
l'annuaire du Séminaire de Chi
coutimi pour l’annte 1898-04
Nos remerciements à qui de

droit.
 —__

Nous lerons remarquer à nos
coirespoudants que nous H'accer-
tous aucun écrit suns signature
responsable, surtout qu'il 'y trou-
ve écrit des opinions qui peuvent
Ne pas être paitagées.

———Ar

Nouslisons duns le Monde :

La Vérité à mainteuant quatorze
aus. Cette année encore nous
croyons qu'il est mieux de l’en-
durer que de la tuer. lille sert,
par contraste, à dosner de la va-
lour aux journaux raisonnables.

Nous ne duutons pus des bonnes
intentions du confrère um sujet
de la Vérité, pus plus quo de la
vérité de sa boutade, appliquée
en seus inverse.

vam

Lu Vérité est entrée duns sa
quatorzième sundes ; nus sincères
félicitations et souhaits de succès
pour l'avenir. Nous partageons

en grande partie l'opinion de ln
«Minerve à son sujet, car nos dis-
sentiments ne portent que sur

des questions de détails. Nous
savons M. Tardivel bon chrétien
et animé d'excellentes intentions,

qu'il veuille croire à lu sincérité
de nos paroles.

 

 

 —.. ——

La Patrie à trouvé que le T'RI-
FLUVIENse luisait depuis peu aux
dépensrs de la © Vérité.” Yuais ce
qu'elle n'a pus dit, et qu’elle a
cepeudant trouvé, cesl que ia
Vérité se faisait aux dépens de la
Patrie ou plutôt aux dépens des
énorgumènes qui la rédigent.
Rien d'étonnant à ce que ceux-ci
crient quand ou leur arrache leur
masque et qu'on les montrent
tels qu’ils sont, c’est à-dire des
effrontés menteurs.
——<mem

On lit daus la Liberté de Ste
Scholastique:

Troi:-Rivières est une ville as-
sommaute et arriérée. Mais çaB'ex-
plique.

Et uu peu plus bas :

Quoiqu'en dise l'auteur Sylvain
Maréchal, Voltaire n'était pas vn
athée.

Si Trois-Rivières est tello c'est
peut-être parce qu'ou ne lit pas
ici la Liberté car il n'y a pus un
trifluvien ascez sot pour soutenir

de thèses aussi abeurdes. Qu'’est-
ce qu'un vst à Ste Scholustique ?..
aux bureaux de la Liberté ?… Ah !
des admirateursde Voltaire Mais

ça s'explique.
—eeenee

Si les appels au prêtre réitérés
de Voltaire chaque fois qu’il tom-
bait malade, reviennent à la mé-
moire du rédacteur de Lu Liberté,

et qu'il veuille nier cnvore qu'il
ait été athée ous lui rappelerous
qu'il y a plus d'unesorte d'athées;
outre les athées théoriques, qui
sont trés rares, pour ue pas dire

plus. il y a les athées pratiques,
et c'est de ceux-ci qu'était Vol-
taire. Il a toujours vécu comme
une béte, inconséquent comme
tous ses pareils il disait d'une
manière et faisait de l’autre. Er-
nest Hello l'a très bien qualifié
en disant que c'était un imbécile

malpropre. Que sout ses admira-
teurs ?......

Le Princede Galitzin
Le Lieutenant-Général, Prince

Gregoire Golitzin, séusteur, mem-
bre du couseil de l'Empire de
Russie, à honoré notreville d’une

visitequi n'a pas été longue à la
Vérité, à raison de peu de jours

qu'il doit passer au pays, mais
que nous devons enrégistrer cout-
me évéuctuent trés important.

M © 1 riuce est arrivé ici eame-
dl, jar le vapeur venast de Qué-
bee. M. le muire Panneton inlor-
mé de son intention d'arréter aux
Trois-Rivieres a été le recevoir au
débarcadère et a été le conduire à
l'Hôtel Dufresue, où il avuit pré-
féré se retirer.

Il devait reprendre le convoi
dun Pacifique a 4 h. p. m. pour ss
rendre A Montréal, mais il s'est
rendu de bonne grâce a linvita-
tion du M. le maire et il à consenti
w passer lu veillée dans nos murs.
De bonne heure, dimauche ma-

tin, il a Visité nos églises, et par-

couru une partie de la ville

revenant a sou hotel pur ce

qu'il appelait, avec son humeur
enjouéu, lu rue de lu Bornaventure,
(Bonaventure) à raisou do petits
incidents assez piquants qui l'a-
vaieut fort égayé.
Dons lu inatinée, il csl mouté

dans là voiture de M. le Maire,
qui s'était luit accompagner de
M. Balcer, le consul de France et
de M. lu U'rotonotaire Desilets et il
à fait le tourde | vueeinte du vienx
fort dus Trois-Rivières, n'oubliunt

pus de passer devant lu couvent

des Ursulines, le Chatene des Lou
verneurs, la pulais de Justice et al-

laut jusqu'aux l’unts du St-Mau-
rice, pour voir de ses yeux, lus
trois riviéres qui oul donné lu
nou à noue ville, ll eat allé en-
suite rendre sa visite à M. lo Mui-
re et présenter ses hommages a

Madame la Mairesse,
Duns l'après-midi, il a été

laire une vicite à Su Grandeur
Monsviguour des Trois-Rivieres,

qui! counaissuit pur =a haute ré-
putation, depuis plusieurs aunéess

et il à passé la soirée chez M. le
Maire, en compagnie de su famille
et de quelques invités, parmi les-
quels M. le consul Balcur, M. le

Protonotuire Desilets, MM. I. N.

Martel et Vallières de St Réal,
avocats.

M. le Prince avait, pour entre
autres inotifs de s'arrêter aux
Trois-Rivières, le désir de faire la

connaissance de uolre évêque et
de voir les descendants des pre-

miers colons du Canada, persuadé

qu'à raison de leur éloignement
des grands ceutresil les retrouvait
tels qu’étuient leurs ancêtres.
M. le Prince est le plus ugréa-

ble causeur qu'on puisse rencon-
trer. 11 parle le français avec une
telle pureté d'expression et d'uc-
cent qu'on diruit qu'il parle sa
langue maternelle.

L'histoire de notre pays, même
cello du Nord-Ouest lui paraît
anssi familière que celle de l'Eu-
rope et de l'Asie. Il paruît avoir
suivi avec autant d'intérêt que
nous tous les grands travaux du

vénérable et regretté Archevêque
Taché Evèque de St Boniface,qu'il

s'était proposé, lors de son départ
de St Pétersbourg, d'aller visiter
en personne.
M. lo Prince s'est moutré très

flatteur et très élogienx pour le
peaple canadien auquel il témoi-
gne beaucoup d'intérêt et de
sympathie.

Il est reparti dimanche soir lais-
sant ici les plus agréables souve-
nir de sa visite parmi nous.

Le sabbat de M, Fréchette

Qu'il n'en déplaise à la ‘“Patrio”
nous extrayons de lu “ Vérité ”
encore un netit article, signé “un

abonné ” mais par malheur il se
trouve que nous nous rencontions
encore sur le dos du saint homme
d'autrefois. Voici :

 

M. Fréchette écrit son article
dans la Patrie tous les samedis.
C'est le jour de sou sabbat ot le
saint homme (pour purler comme
lui) croirait avoir mauqué au cé-
rèmonial de la synagogue si, ce
jour-là, il ne versait pas sa bile
sur quelqu'un ou quelque chose
de respectable, 11 pourrait main-
tenant se dispenser du signer ces
écrits ; persoune ne serait. Irompé
sur leur provenance. Ou y retrou-
ve infailliblement su marqueet va contremarque.

Commeses Originauc et ses dé-
traqués, M. Fréchette a fini par
adopter certaines locutions qui
reviennent sous sa pume à pro-
pos de tout et à propos de rien,
Les mots : Allez ! Hein!! Saint
homme ! etc, sont devenas de
Vruies scies dans presque tous ses
articles. Quand on se pose oumme
modèle en littérature il ne faut
pourtant pas parler comme 7% Pu
ni comme un payssn qui vous
dit à chaqueinstant: je vousle dés;
Je vous en parle, Pour faire l'édu-
cation de quelqu'un il fout tenir
le diapason à la hauteur du déco-
rum. Or le langage de M. Fré-
chette, s'il et français, n'est pus
toujours noble, tant s'en faut.
Non mot : Sainl homme, qu’il jette
comme une sanglante injure à la
face de ses adver aires me rap-
pelle cette vieille poissarde frun-
çaise qni, ayant vide son r«pertoi
re d'injures, disait à une commére
avec qui elle se quer lait —
Ecoute, je vais te dire un mot
ue personne n’a encore 0s$ te
ire jusqu’à présent. Ecoute bien

—Honnêtefemme.
Quand M. Fréchette à dit Saint

homme, son répertoire est épuisé,
Hein !
Continuez suint homme, nous

vous connaissons ; allez, el no
vous donnez plus la peine de si-
gner vos écrits.

UN AJONNÉ.

Terminons cette citaliou par
Uno autre qui puisse nous donner
une idée de la rage qui dévorr le
piêtre personnage. Citons :

Connnissant la lâcheté de l'in-
dividu, continue In Vérité, nous
uvions prédit que M. l'réchetto
répondrait aux coups torribles que
lui porte M. Chapman en atta-
quant quelque prètre. Cela n'a
pus mauqué, en cffut. Lu Patrie de
samedi dernier nous apporte lu
preuve que M. Fréchette écume
du rage de se voir démasqué par
son impiloyuble adversaire. No
pouvant rien répondre nux accu:
sutious si précises de M. Chapman
il laut qu'l morde quelqu'un,
pour se venger. Il mord le P. La
Casse QUI n'a pas écrit un moi sur
le cnpte de M. Fréchette depuis
des mois. Quelqu'un à dit que lus
Frères dus Ycoles chrétienues des
Trois-Rivières out donné en prix
à leurs élèves lu Quatrième mine
du P. Lucasse, Voila mou affaire,
s'écris M, Fréchette, voilà un pré-
texte de répuudre lu bave qui we
moute du cœuraux lèvres en li-
sant le réquisitoirs de Chapman.
til se soulage sur le lives du
P. Lavusse. Voici:

* Or quo lui d mo ton comme prix
à vel volant, pauvre potit être <urs ex
péricaco qui ne demando qu'à wo «vrir
l'esprit ol à se former le cœur ? Que
lui ddoune-t-on à bion liro, à bien mnédi
ter ct à mettre on pratique ?

* On Jui dann: le tives le plus gros
sivr, le plus hmneux, le plux faux, le
plus xottoment ecrit, lo plus bêtoment
pensé jui uit oncoro déshonuré l'encre
à imprimer 1

* Un (sie) olla-podridsd’injures, de
tuvnsohgus, de morale à rebours, de
busses colonies, du propositions mal.
pattes, d'appols enriygés à tous les pré-
jugés, à tous lus sentiments brutaux, à
Loalus les pussicns uvougles, à Loules
les runcunus inavouables,

+ L'œuvre d'un nitmaque ixnorant
et l'urieux ontin, écrite ou frungais de
portières, on lnngage dos hiullos, vu or-
thogrupho de warmiton ueclussé ; un
livre vu l'un no trouverait pus cinq hi-
gues sang any fants do syntuxel

Uno telle rage fait pitié, M.
Fréchette cest gravement mnlude.

JOURNALISTES EXPULÈES

DE LA CHAMBRE DES DEPUTES

 

 

Paris, 25—La Chambre des dé-
putés » adopté, hier les deuxième,
troisième et qualrième articles du
projet de loi contre les anarchis-
tes. Durant les débats sur le ciu-
quième article, qui se rapporte à
la presse, M. Denoix, républicain,
fit une observation que les jour-
nalistes présents accueillirent par
des protestations. Immédiatement
les socialistes se mirent à applau-
dir ot la confusion devint s grau-
de que M. de Mahy, qui rempla-
çait le président, crut devoir faire
évacuer la galerie de la presse.
Plusieurs journalretes, refusant de
sortir, durent être expulsés.

Ils ont reçu, un peu plus tard,
ls permission de reprendre leurs
sièges, mais ils sont restés dans
les couloirs, discutant la situation.
Durant lu soirée, ils ont tiré au
sort pour savoir lequel d'entre
eux provoquerait en duvl M. De-
noix, pour avoir insulté les jour-
nalistes. M. Donoix dit que le
journalisrac ne devrait pas être
cousidéré comme un commerce
privilégié. C'est M. Jean Dranlt,
rédacteur a la Libre Parole qui
devra venger ses confrères.

 

Legon do botanique :
—Les pomtacs proviennonl dos pom-

micrs, les poires des poiriors ot los fi.
gues dos tiguiors, Elèvo do lu Miran-
dole, d'uù provionnont lus dattes ?
—Du calendrier, monsieur, 

PETITES NOTES
L'hon, M, Muckonzio Bowell, était à

Québec, lundi,
 

Sir Chs Hibbort Tupp r, ust descen-
du à Kamourasku.

_--
: L'honorable M, ct Mudume Cusgrain
sont partis pour Orchard Beucl.

 
 

 

—

El nous foit plaisir d'apprendre que

M. lv maygistrad Rioux, de Sherbrooke,
@t en bounu vuiu de rétablissoment,
—_—

Dent rumeur» Ottawa que l'hon, M,
Muyl a u acheté ls Canada el qu'il re-
pronden le journubsine,

Sir Adolphe Caron ot hon, W, 13
Jvex sont partis dimanche do Rina.
ki poue l'Europ . M Fred White, de
ln prlico à chovsl, UM M J Griffin,
bibmothéeairoe du l’urloment tédérul,
partent eu méme tomps,

 

Les pauterobles font des ravages con-
witérablos d vin lu région do London,
Out, Los formiors, dans quelques en.
droits, conpont teur uvoine Verte pour
Lu sauver do lu destructon, Ou craint
pour les autres récolles,

pe

Le nouveuu eroisour Canadien À bore
doen, a fil son Voyage d'essui joudi
dermer en [icone 11 partir pour lo
Cnbucds an connoencement d'uoûl, + ous

lo comen demont du capt, Mollloher-
my du dépurtemont do lu marine,

reere

Toulon, 29—Le vaisseau Lorpilleur
 Ausniroux val venu on collision
avec ur croiseur, près do ce port, ce

mature et ae Été ni wétreusvmoent cudom-
mugs qu'on s'est vinprossé do In con-
duiro à torre afin no l'empêcher so
coulor à fond,

 

 

 

Londres, 87 —Le correspoudust pu-

rision du Daily Telegraph dit quo M.
Brenillue a déeidé do défondre In pu
blicution du procès du Santo Cusurio,
Une xera permis que d'annoncer lo
vordiet et ke pontence, Le projet de loi
unti- ourehiste, qua vient d'être adopté
par le Chambre des «léputés, lui donne
fo droit d'ou agir ainsi

_—.em

Paris, 27—Leduel outre les députés
Clemoncoun ot Doschanol à où lieu à
l'épéo vers dix houres co matin dans
uu ondroil retiré de Buulogne-eur-Rei-
no Il y n cu deux reprises et c'ost à lu
secondo «we Clomencona a Lranspurcé
lu joué droite de son adversuire, la
blessuro, bien que douloureuse, n'est
pus considérée commu sérivuse.

 

Cowes, Llo do Wight, 27.—On an-
none (quo In reine Victoris as-ustora à
une course purticulidre pour une cou
pe du 8500, entre lo Vigilant et In Bri-
taunia qui aura lou lo 4 août prochain
Lio prince do Gallus et lo duc de York
accompugnoront [un romeo à bord du
Britannia pendant lu course,
Lu coursu sera choisie pur len «fi

ciers de l'escadro de yachis royalu,
————

Ouà célébré un mariuge singulior lu
semaine dermore, duns uno dos pur ns
Ben 0X onvirous do Puris, Los murids,
les témuins ob len iuvités sont tou-urr
vén à l'éeliso dune dos voitures trainéus
par des chiens. Une fouls do curivux
était massée devant l'église pour voir
défiler co curlègo originai qui, après la
cérémonie, n parcouru les principales
rues du village:
a

Lis vapour “ Québue, ” do lu compu-
gaie Richeliou, « été retenu quutro
heures pur us brovillard près du Batir-
eur, nos la nuit do sancdt à dim roche,
Il était une houro do matin; lu brome
GUAIL n1 Éputisso qu'un HO juuvail Voir à
dix piods dovantsoi, li fiullut joter l'un-
oro, Lo bnteuu n'est arrivé à Québec
qu'd unze heures. Ces brouillurds sunt
ordinuirement très raros & pareillo épo-
que de tu saison.
Lo‘ Montréal” n'ont arrivé du Qué-

bec qu'à huit houros 6t quart ce mat.n,
Co tolurd u été causé pur lu grande
quantité de fret pris à Batiscao, aux
Troin-{uvières ol à Sorel, Aux Trois.
Rividres, on 4 embarqué, outre les mur-
chandisos, trons conts boîtes du bluvis,

—_————————

Un incendie désestroux à éclaté oo
matin duns la rue Arcades, chez MM.
Grothe etirères, manufucluriers du
porton, chassis, oto,

Le fou s'e-t déclaré dans ane boutique
du menuisiors ot les flammes n'étunt
communi juécs à uno pile de pluncos se
sont onsuite propagée- jusqu'au pâté du
naiso1s do MM, Grothé habité pur 48
fumilles,

Los portes sont vsliméos à $55,000
MM Grothé ot Civ souffront des dom.
Mmuges au montant de 860,000,

Ln fommo do M, Groibé, orfêvre, a
fuilli périr dans les flummes uvec son
onfunt âgé do quolquus mois, on cher-
chant uno issue,

 

DISCS
 

Mardi dernier la mort enlevait
M. Abraham Graut. père de M
Robert Grant, gérant du moulin
connu sous le nom de “ Moulin
des Américains.” La sépulture eut
lieu vendredi dernier. Nos sincè
res condoléances.

Envcetlo ville. le 81 juillet, Ma-
rie Marguerite, enfant da M. For-
tunat Fournier assistant-régistra-
teur, à l’Âge de 7 semaines.

Le Minarp's LINIMENT est en vente partout.

DELLE MARLER

Les journaux out beaucoup par-
lé des largesses d’un américain
qui désirait faire son voyage de
noce à bord du Canada de lu Cie
du Richelieu. Cet individu,
Willmott élait arrivé des états
Unis1l y a trois semaines environ,
se faisant ouvrir tontes lvs portes
devant lui à la seuls aunons 6 que
ss mère valait des millions Il dit
qu’il allait épouser Mlle Marler,
des Trois-Rivières, loua le Canada,
lança trois cents invitations et an-
uonga quo le grand voysge aurait
liru ce voir. On ue parlait que
de cela parmi les invités. Imagi-
nez-vousla binette de tout ce mon-
de là quand ce marin, un décou-
viit que Willmott était décampé
sans tambour ni trompetts. Or il
n’y a point de Delle Marler a
Trois Rivières, et l’on se demande
aujourd'hui quel est co farcear.

———.

Lac à In Tortbne

 

 

Dimanche soir il y à eu une
très agréable soirée dramatipue et
musicale donnée #u Lac à la Tor-
tue par les amateurs de St-Tite
aidés du corps da musique de St-
Narcisse.

Les pièces : À clichy, opéreite
comique vu un acte et Le Déses-
poir de Jocrisse ont été rendues
avec beaucoup de succes.

Il y avuit salle comble et l’us-
sistance n’a regrellé qu'une chose,
c'est que la soirée ne put être pro-
lungée.

Les acteurs ont été fort applau-
dis vt la musique a été enlevau-
tes.

M. le curé Boulay u été fort
complimeuté pour le succès de
cette soirée,
+Aopo =

LOIS DESTRUCTIBES

Los Am:vicains veulent chasser les ouvriors
étrangers

 

Li nouvelle suivante ne seru
pus déplaissnle aux personues qui
s'ellureent d'enrayer complète-
ment l'émigration des Cunudicus
sux Jilats-Unis.
Washington, 26—Le sous comi-

té de l'immigration et de natura
lisation de lu chambre a approu-
vé le bill de M. Lockwood puur
lu protection des ouvriers améri-
cains, Le bill est destiné à mettre
obstucle à l'entrée des ouvriers
canadiens sur le sol , américain et
impose une amende de $100 ou
90 jours d'emprisonnement à tous
ceux qui enfreindraient cette loi.
Tous les ouvriers étrangers qui
entreront aux Litats- Unis devront
être porteurs de $75 ; les mineurs
$30

PELERINAGE

Ste AnnedeBeaupré
Avac l'approbation de 84 Grandeur

Mgr Lithé he, les membres de L« So-
vieté 5: Vincent de Paal des ‘Trois
Rivière > leront, MARDI, le 21 AOÛT
prochidte, Un pütepiege A 14 hoone
Ste Aunde Beaupre, par le vapeur
Trois-Hivières,
Dépaet es Trois-Rivières, le malin

a 8 heur areiver 3 Ste-Anne, vers
les 4 lievires 10M,

Le bat an arrêlera à Chaoeplain
vers 9.30 hes ot à Batiseion vers 10 15
hrs du ean,
R ovr, le leudrsnains Depart de

Str-Aune, vopsles His eur s A, M.
Le péreqnauge = Pro sorts Le dite

tion du 1 v M, EN Cou tv, Ptre,
Chan. 1 Ju squ Lin dg 1 Soe,

 

 

 

ux pes Bisegrs, (Qua cowpr. |

À lultes, Trows Riviere, 150
do Champlain, 135
do Bauiscan, 1.20

Entants, “Vrois-Rivié 65, U8U
do Clap an, 070
do Baliscar, 063

Repas rl cabines extra, Aucune
cabane ar- sera y -tubte à 015 que
le Diltet ae passage me soil pris en
mé 1.6 tous,

Les pur.ounes qui désirent faire
leur pélemmnags à la bonne Sté-Anne,
voudront Dust s'empresser de prendre
leurs billets sans retard, vu gue le
nombre en ext striclement listé.

Le dig ame du bateau est depo
sé chez P. L. Huber,

Billi tv on vente cLez P, V, Ayolle,
BL, Sale Carolel, OQ. Carignan, Alesis
Lord, LV, Fortin et ch. z le soussi-
gue,

PL, HUBERT.
P esideuk

TroisMivières 24 Juallet 180%,

 

Cie N.R. & 0.

Les Billets de cette Compagnie sont
maintenant en venle chez MM N.
Marchand & Cie, Rue gu Platou, ain-
si qu'au Bureau de la Compagnie,
surle quai,

 

Ad. Gouin.
17-1m Agent

Le MiNARD'S LINIMENT gué-

rit les brûlures, 

IOERNE
TROIS-RIVIERES

  
  

   
 

 

N Marchand & Cie,

D'ASSURANCES

42

Du Platon

Trois-Rivières

 

Billets pour l'Errope par les différentes lignes
de atenserg en vente nt burenu des Fonsaignés, où
les voyureurs pourront faire le choix den Catines,

7” Len prix de juasage <ont les mêmes
qu'aux bureaux princip eux le ve livernes compa-
Ries,
 

 

N. MARCHAND & Cie
ont ouvert on bureau d'agence d’im-
mouble ot toutes porsonbes voulant
nchoter où vendro des propriétés trou.

==r——

GOT

=

Compagnies de première
classe,  Réglement des
réclamations prompt et
Gbéral, 24-2-93-1n

12, 
veront lus informations néoussuires,

 

BUREAUX :

RUE DUPLATON |
TROIS-RIVIERES   

 

 

 

Et a Vapeur

 

SUCRESJ
kx. Barge Willie Gill

SUCRE BLANC, 4£c.
Cussonudes, 3 378, 34,

34, 3 7p8c.

VIN St-MICHEL, en
Bouteille et au Gallon

CHEZ

L, 1. CORMIER
35, 31, 39 & 41, RUE ST-ANTOINE

TROIS-RIVIÈRES
1-7-01—18
 

AVIS
 

Je ne serai responsable d'aucune dette con-
tractoe en mon nom par Louis Octave Paquin

ni aucun autre membre de sa famille sans un
écrit slgnéd de ma main,

OLIVA PAQUIN, 
iORGES MORRIMETTE

POSEUR D’APPARKILS DE

Clraulire à au Chaude

BAINS, CLOSETS, CANBAUX D'ÉGOUTS, Hie,

 

Ouvrage Garanti sous

tous rupports.

Prix les Plus Bas possible

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES,

3-2492—jno

AUX FROMAGERS

Des livrets et régistres

pour fromageries sont en ven-

te à la librairie P. V. AYOT-

TE, à des prix extrêmements

réduits.

Les ordres envoyés par la
malle recevront une atten-

tion prrtieulière et seront

remplis avec soin.

 

FLEURS EN POTS& BOUQUETS
Uarnitures do Corbellles, Vases, etc

Arbres à fruité, pommiers, pruniers et ceri-

Wiers de lu Pépinièrede At:A. DUPUIS,
Village des Autuais, Comté de L’'Islet.

Conditions avantageuses pour établissement

de veryers plans, devis et Plantation

gratuite avec garantie.

C. EON, Jardinier.

30, Rue du Flouve; ‘Trois.Riviéres, St Wenceslus, 20 Juillet 1894. Seul sgont pour 1o Distriot

Ha

 



 

pANSLA MERDECHINE
Un autre transport chinois
coulé à fond ct un vais

youu de guerre pris

par les Saponnis

pes préparatifs de guerre et de défense
continuent de part et d’aucre

Londres, 3U.—ba “Coutral News”
a reçu la dépèrhe suivante de
Shanghai : Le vaisseau de guerre

chinois “Tan Kian,” lequel n été cap-
wre par les Japonais, était en partie
jquipé pour combattre. Quoique
peaucoup mioîns fort que le croiseur
Japoudis, ce uavirs 4 vresisté et à eu
Jus de cent hommestués ou blessés

avant de se reudre; il etait complè-
ement désentparé quan | les Japonais
j'en sont emparôs, “ ;

Sur 1,700 homi nes qu’il y avait à
bord du Kow Sh rng, quand ce navi-
maëlé coulé, 40 s-ulement ont echap-

à la mort.
La nouvelle que Le reste les Lrans-

oris chinois avaient débarquéen
Corée les troupes qu'ils transporlaieit
(st confirmee, Le 27, les Japouais

qui ouvert le feu contre les troupes
pbargnées à YaChau, Les officiers
japoustts uspéraient par Ce uoyen

pte her 1a junction des Chinois et
0s Corbens, Ou lie sail pas eucore

ily onl atieinl aur but,
IL est rinpossible d'obtenir des nou-

elles de Pekin, Les rapports sont
fusés dans les bureanx de télégra-
hu L'armée du nord se concenbre
apidument à Tuk'1, d'uù ont lieu les
mvois de troupes pour Ja Corée,
Les (ravaux de défense du port
vancent rapidement ici. Dans le

aval du nocd et à l'entrée du Yang
Ise- Kiang, on vnmerge des torpilles.
gouvernement à achoté de gran.

Jos quantites de munitions, L'expar-
ation du rigeldu grasest défendu,
ae conliePUe ent priralysé, Les tavi-
pes qui fréquentent les ports sur le
e jong des côtes de Chine n'osent
lus sortir du port. tien que tout iu-
lique le commencement dune Huey
Le, les fonctionnaires clunois couti-
pent à ailir ner qu'ulle n'est pas dé
Jarre
Ou sunonce maintenant d'une fa

où positive que le “'Toouan,” navire
vapeur appartenant à la Ghingese
fratiig Company, +L gui avait utd
fely aux transports dws troupes
Miunises 18 Luré, à ôle coule par
to croise ut japonais aussi bien que
ue" Kow SIouog,” el que tous les soi-
ts unit 616 10Y6s,
Le * Tuonau " étail un navire de
euf conts tonneaux attaché au port
oe Hong-Kong, [1 élail commandé
arie capilaine Lowe, eb avint élé
lète par fa gouvernement chinois
our Le transport des [fonprs en Co
ter,

Yokohuna, ZU—L- gouvernement
Fiponais à publié le bulletin officiel
ivan an sujet du cowbal naval
waeu heu evtre les escadees du
apon eLile la Ghune : $ A la suite
e plusieurs provocations, Lrois navis
sde l'escaælr- japonaise ont dd at.
quer l'escadre chinoise au large de
valao, ou Île Rond . Us ont capturé
Tsao-Kid tout cuité nu trans.
rechinois dont Lout l'équipage à

te cnglonti Midlieureusement l'un
es play grands Gutrassés chinois de
flotte du Nord, le * Chen-Yuen, a
Mrentrer dans les eaux climoises,
t le croisenr  lorpilteur chinois
luar-Tie ” s'est télugié à Fusau,
n Corée,
“Les trois navires de guerre japo-
ils qui oul pris part an combat sun
l'Akitsuskima," le * Taochiheet

leHi-Yer" 5 ifs n'oub subi aucune
varie.”
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larles à Ste-Anne de Beaupré
Le jour de In fête dela

Thaumaturge

 

 

Ou raconte que les miracles
vivants sont arrivés à Ste-Anne
e Beaupré, le jour de la fête de
t-Anne,
David Mcheau, demeurant au
0 48 rue Tremont a Boston était

wis cos jours derniers, qu’il se-
it guéri le jour dela fête de Ste-
ue,
Il était paralysé et on le con-
uisait sur nue petite voiture à
Vue. Après avoir communié, il
esl levé debout el après avoir
larché quelque pas il est retom-
€ presque épuisé Après la véné
Bion de ln relique, il s'est levé
« lonveau et cette fois, s’est seu-
plus fort, I] a marché lougtenips
saut qu'il espérait ane guérison
tfmanente bientôt.
Mlle L. Fitzmaurice, de Crof

Ph, Out, à laissé ses béquilles
Uprès de Ste-Anne, en témoigna-
e de sa guérison. Elle a fait tout
elour de la basilique en criaut
Welle était guérie.
Un homme du nom de JOregan

Téteud avoir reconvert la vue
auil,
Mine Hayes de Peterboroo avait

e bras droit tellemeut paralysé
delle ne pouvait faire le signe
€ fa croix. La force lui est reve-
= soudain en vénérant la reli-

Vue jeune fille de 11 aus, de
Paticooke, était muette depuis 8
Us. Après avoir communis,elle a
Ui tout a coup sa languese dé-
“I ot de toute la force de ces
Wr olle a cris: ** Bonne
“Anne, je vous remercie. ”

mr

\

TRIPLE NOYADE
Les journaux sont encombrés

de récite de uoyades plus on
Molus éMouvatites; nous avons à
notre tour à curégistrer un péni-
ble accident du ce geuro.

Trois jeunes gous d'une dou-
zaine d'années environ sout allés,
samedi dernier, de l'autre côté du
pont de fer du C. P. R. dans lin.
tention de se baigner dans le St
Maurice. Or comme l'on sait il
faut choisir là plus qu'ailleurs les
endroits propices et ils sont rares
pour celui qui sait peu uager
surtout. En essayant de passer du
quai sur un boom au moyen d'un
large morceau du bois qui parais-
sait propice et placé pour cet usa-
a, le jeune Verrette, fils de M.
rthur Verrette, est tombé daus

la rivière, le jeuue Guillemette
qui était un peu plus âgé se jeta
au secours de son compagnon,
mais il fut entrainé à sou tour, de
sorte qu'au lieu d'une c'étaient
deux victimes. À sontour. le jeu-
ne Vadeboncwur après un rapide
acte de contrition qu'il fit à haute
voix se juta bravement à l'eau,
mais les autres le saisirent comme
saisiesent les noyés, parslysèrent
ses mouvements, et l’entraînèreut
avec eux,
, No disparurent tous trois pour
ne plus reparaître. Deux jeunes
enfants qui étaient avec eur cou-
rarentà ls ville avertir les parents
mais quand ceux-ci arrivèrent,il
était trop tard.

Depuisles corps des trois jeu-
ues infortunés ont été retrouvés.
Le jeune Verrette a été inhumé

ce matin an milieu d'un grand
concours de personnes et le jeune
Vadeboucœurle sera demain a la
Cathédrale à 84 hrs. a. m.
Au moment ou nous inettous

SOUS presse, LOUS Ne SAVOUR pus
quand auront lieu les funérailles
du jeune Guillemeltu.
Nous présentons nos sincères

condoléances à ces lamilles affi-
goes.

UN FRERE NOYE
“ —_
Il voulalt rejolndre ses confrores sur

\ un billot

Arthabaskaville, 26—Une ex-
cursiou à la rivière Nicolet hier
fut interrompus par un malheu-
reux accident. Frère Edwin, un
des membres de la communauté
des Frères du Sacré-Uœur, et dont
la muison-mère est située en ce
village, s’ust noyé dans les cir-
constances suivantes : Vers qua-
tre heures, le frère Edwin voulut
rejoindre quatre de ses compa-
guons partis depuis le midi en
excursion sur les bords de la ri-
vière qui se trouve à une distance
d’un mille du village. Arrivé là,
frère Edwin aperçut les quatre
religieux se baiguait de l'autre
côté de la rivière et voulut se
rendre à eux, sur un billot. Mais
il ue put tenir l'équilibre et le
frère Edwin disparut sous l'eau
pour u'être repêché que vingt ini-
nutes plus tard Il n'y avait à cet
endroit que huit pieds de pro-
fondeur. Le docteur Blondin ap-
pelé en toute hâte pratiqua sur
le noyé tous les moyens connus
pour le 1amvner à la vie mais il
était trop tard. Frère Edwin était
né en 1878 à St-Léger de Peyre,
Département de Lozère. France.
Etienne Ale était son nom de fa-
mille.
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La Chine et le Japon
 

L'Asie Orientale est aujourd'hui
le théâtre de grands mou ve:neuts
militaires. La Chine et le Japon
se font la guerre à propos de la
Corée. Co sont deux fortes puis-
sances qui se renconirent, ut le
sort des batailles pourrait être
très désastreux ai l'on eu juge par
le uombre des soldats et les
moyens d'attaque et de défense
des deux pays.

Le Montreal Herald réprésente
comme suit les forces militaires
de cus deux puisssnces:

L'armée active de la Chine ust
divisée entrois cops : l'armée de
la Mantchourie, l'Armée du Cent
tre et l'Armée du Turkestan.
L'armée de la Mantchourie a
90,000 hommes, divisés en deux
corps d'armée, avec des quartiers
généraux à Tsitsihari et à Mouk-
den, équipés du fusil Manser et
pourvus du canon de campagne
Kr"pp de huit centimètres. L'Ar-
mée du Centre, avec des quar-
tiers-généranx a Kaigan, a 50.
000 hommes en teiaps de paix.
En temps de guerre, le nombre
peut être doublé. Les soldats sont

d'unerace forte et armés da fusil
Remington. L'Armée du Turkes-
tan sert à maintenir l'ordre dans
les territoires occidentaux et ne
pourrait pas, selon toute probabi-
lité, être transportée vers l’est

L'Armée Territoriale, ou les “Bra-
Ves,” est une milice composée de 200,000 hommes en temps de

paix. En teraps do guerre, le
nombre peut être augmenté jus-
qu'à 609,000 hommes. La cavale-
rie Tartare du nord «st montée
sur des poueys au-dessous du la
taille moyenne mais vigoureux.

L'armés japonaise vst bâsés sar
le système do la couscription.
Tousles êtres mâles âgés de 20
ans, serveut ordinairement dans
l'armée permaneute sept ans,
dont trois sont passés dans lelser-
vice actif et les quatro qui res-
tent, daue l'armée de réserve.
Après avoir quitté l'armée de ré
serve ils font partie da laudwchr
cinq ans. Ceux qui ne sont pas
membres de la troupe de ligue,
de la réserve ou du “landwehr, et
qui ont de dix-sept à quaraute
aus, sout membres du landsturm.
L'arméo permanente en temps de
paix, comprend 2662 officiers,
62,441officiers non commission-
nés et soldats, 314 canous de cam-
gne, 156 canons de montagues,
et 8,791 chevaux, La réserve a
une force de 99,554 ot le lands
wehr de 99,176. Toutes les armes
À feu, les pièces de canons et les
munitions de guerre dont on se
sert dansl'Armée [mpériale sont
manufacturés aux arsenaux de
Tokio et d'Osaku. Le fusil dont
on su sort maintenant dans l'ar
mée est le fusil Murata, qui fut
inventé au Japou il y a quelques
années. La dispurité dans les for-
cus navales deg doux pays est
grandement en faveur do la Ohi-
ne, La force navale de la Chine
peut ê.re décrite sommairement
comme suit : Vaisseaax de guer-
re, un de première clusse, un de
deuxième classe, trois de troisiè-
me classe ; neuf vaisseaux pour
la défense des ports, croiseurs,
neuf de deuxièmo classe, douze
de troisième classe, et tronte-
quatre de plus basse ; vaisseaux
à torpilles, deux du première
classe, vingt-six de dvuxième
classe, treize de troisième classe,
et deux vaisseaux plus petits.

La flotte japonaise est pure-
ment une force delensive du ca-
tactère ** mobile,” sais vaisseaux
pour ls défense des côtes Ello
consisté on cinq  valsseaux. qui
peuveut être classés commu ervi-
seurs arinés, au de ceux-ci étant
un vaisseaux de bois, neuf croi-
sours de deuxième classe d'entre
2 000 et 5,000 tonnes, et vingt
deux vaisseaux qui peuveut être
rangés comms croiseurs de troi-
sième classe. Purmi ceux ci quiu-
%e ont la vitesse de dix nœuds
ou plus. La flottille a torpilles
comprend un vaisseaux du pre-
mière classe, de 125 pieds envi-
ron du longueur, et quarante de
ln deuxième classe, d'entre 100 et
128 pieds.

En autant qu'on peut eu juger
par les chifires, la Chine est de
beaucoup la plus forte puissance;
mais le Japon est évidemment
satisfait de son habileté de battre
8a grussu voisine, car il a porté un

copeau sur son épaule depuis
quelques sumaines, défiant la
hine de le faire sauter. Cette

difficulté de lu Corée n’est proba-
blement que le prétexts pour une

sultat d'antipathie héréditaire,
augmentée en force plutôt que
diminuée par le procédé de mo-
dernisation par lequel le Japon a
passé pendant la dernière géné-
ration.

+IA=m.

Sept années de souffrances

Particulière expérience d’un ci-
toyen de Hamilton
 

La névralgie lui rendait la vle miséra-
ble.—On essayu vainement de plu-

sleurs remèdes.—Knän I! put
être soulugé—Lomment

li obtint sa guérison

Du Cunadian Evangelist, Hamillon*

Un membre du persounel du Cu-
nadian Evangelist, au cou's d'une
conversation qu'il euk récemment
avec M. Robert Hetherington, qui
demeure au No 32 avenne Railway,
Lrouva que ce dernier parla:t bien
hautement des beuelices qu’il avait
obtenus par l'usage des Priitles Ro es
du Dr Williams et monirinl beau-
coup d'anxield pour gue leurs bounes
qualités soient grandement vounues,
Le bivn qu’il à reçu d'elles l’a rendu
si recounaissant qu’il dit considérer
comme un devoir pour lui de faire
connaitre aux autres ce que les l’ilu-
es Roses out fait pour lui. M, Her
iheriuglon souffrit beaucoup de la
névralgie pendant environ sept an-
nées. Son mal l'incouimosaiut b'au-
coup à la 1êle, aux bras eLanx jae
bes, #l la douleur devenait souvent
+1 excessive,les sontfrances si gran-
des qu’il pouvait à peine marcher. À
vsgaya, poussé par son penchant na
lurel, à trouv-r un soulagement
quelconque, et, i cette fin, iL essays
d'un grand nombire de préleudus re-
mêdes, mais it v'en pub (rer aucun
benefice, Au mois d'aout dernier, on
attira son auteution sur les Pilules
Roses du Dr Williams et il résolut
d'en faire l'essai ; après s’en être pro-
curé, il commença à en faire usage
Dans l’espace du deny semaines en
viron, il se senlit beauconp soulagé

et s'aperçuk que ces douleurs dispa-

Qraissaient ; après s'être servi des Pi- 
guerre qui svra en réalité le ré- |

 

_— ét

—

titAeme

LE TRIFLUV

lules Roses peudant quelques semai-
Nes + neore, sa maladie était complé-
tement disparue, jusqu'au deroier
vestige el il se seutait aussi bien que
Jan is, M. Hi -rtherington s'est abste
un jusqu'ici de publier un rapcert
sur ces faits, vu qu'il voulait avoir la
couviction que sa guérison était cou-
plete 5 il est maintenant bien fixé sur
ve voink En réponse à nue question
M Hetherington dit qu'il était bien
sûr qu'il devait entièrement sa pré-
sent condition à l'usage qu’il Gt des
Pilules Rose», Avant de s'en servir,
il avait discontinué l'emploi d’a-itres
remèdes el quand 1! s'aserçut qu’el-
les lui faisaient du bros, (1 avait cou.
Gnué à en proulre jaqu'à ce qu'il se
SCULIL COMCL nant guêrt, IE le de
plus la remarque qu'il se sentait
mainterant comme un tou! autre

homme.Au paravaut, *
“"

ditil,
quand je me levais le matin 10 me

sentais si engaurdi et fatigué que je
pouviis à paîne navel or, et maintes
Bat, lorsque je descends da : 1 j>
Mesens frais et prêt à me uv tre au
travail. Ju (at ressenti anc-me de
mes anciennes douleurs depuis le
wots d= seplembes, er, anjourd’ hai,
Je ne soullrirais pas wend inl mie seus
19 journde, por le prix de vivet bol.
tes le pilules, leg douleurs que j'ai
dejà vndore s.

» Hebheriugton d'est gas le soul
de sa fainitle qui ait (ait l'expérience
des grands houeflces qua causent les
Pilates Roses, Unof» ses Miles, jeu-
le lease de constitution faible
fot bi-n malade pendant nu mo» ou
SUK BIA ex, eb apres eu (rail oral
aux Pilules Roses elle revint vocore
vu parfait- santé, Les Piluies Roses
du Dr Willivms sont d'une efficacnté
remit quabl > pour guertr les mil uses
qui nessent de l'appanvrissement lu
sang ou du mauvais élalt du systome
Wernoux, (Giles que perte d'appéut,
dépression mentale, anémis, chlovo-
st OU jlles Conieurs, faiblesse gène
tale des muscles, ctrl ssenents,
perl de mde, atixee locomebris
vs, paralysie, ciatique, rhumalisme,
dance SbGuy, sulle de la grippe,
serofule, éry-ipèle chronoque, ivy,
Elles sont aussi vu spérifique vour
les malaties partieuheres aus fan.
Mes, Juisanit cesser les triegularités,
les =u pressions el loukbs sorte de
fatbles-e chez les femmes, po: Lara
le mang vb pedon nt 10s ruses vous

leurs cie Lu santé aux jones pâles ct
eronees, Pour les hourmes, ellus vpè
rebl otre 7oaêtisou radieidhe chaux ler
ibisdies testiltant  Aacotsemeut

ue Caleaces de tava on eee
Bette, Ges prludes ne sont pas un ve
méde puergatil, Elles ne contiennent
que des propridtes viviflantes, el rien
JUL plisse noire au systemte plas
delice,
L >hides Roses da De Williaa

ie sunt venduus qu'en boltes porta
Ja marque de commerce de in voinson

ainsi que l'enveloppe (impriaice vn
ouers coag ho Flies ne sont joins
vendu san lot, où à la douzaine où
an cent, el lout marchand qui vous
Offririal des sulsliluls de cetle ma-
mere doit des refuse. Demandez les
Prut-s Roses du De Williams pour
wes p<ouues pÂles et refusez Luutes
1ntativns ow substitutions
On peul we vrocurer les Piules

Ross au Dif Will amis cle z tous Jes
pharmaciens où d recloment par la
maile de la Di Wutems Medecine
Company, Brockville, Ont, oun Sehe
vectady, NY, pour 50 cts la boîte
ou =a bites pour 82,50.

Echos de la Ville
et du District

On nous siguale aucun acci-
dent a In suite de l'orage de di-
mauche dernier il fut d'ailleur
de courte durée.

MadamePhilippe l’leau, la vic-
time de l'accident de lu semaine
dernière à succombé à ses blessu-
res dimanche au soir.

La partie de Base-Ball de di-
manche dernier, fut interrompue
par an violent orage. Elle pro-
mettail d'être très intéressante.
C'est à refaire.

 

Dimanche soir, dans notre part
est arrêté le * Churles MuVea ”
yacht de Chicago, qui revenait
de Ste-Anne de Beaupré, ayant à
son bord une cinquantaine de pè-
lerius. Le yacht avait été nolisé
pourle voyage parces particuliers
pour la modigue somme de $3000.
sans compter les extras. Les pèle-
rins rendirenl visitent à Sa Gr.
Mgr Laflèche et à Son Honneur
le maire P. E Panneton qui les
recurent trés courtoisement.

 

Les Pilules d'Ayer sont à la té-
te de tous lex apéritifs et de tous
les purgatifs Leur action est
douce, pénétraute et complète.

 

Le transatlantique ** Strait of
Magellan ” est dans notre port, Il
est à prendre un chargement de
bois de pulpe.

 

Plusieurs de nos jeunes amis,
amateurs de la pêche et de la
chasse, sont partis ce matin pour
un voyage d’une dizaine de jours
au Lac St Elie.
Nous leur souhaitons un heu-

reux voyage et bonue chance.
 

Le Mivann's LINIMENT gUÉ-
rit les maux de tête.
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Mints

Dimanche dernier, pas de mu.
sique au parc Champlain ; l'hu-
midité dul'atmosphèreet la crain-
te de l'orage empéchèrent les mu-
sicions de dozner !s concert pro-
mis. À dimanche prochain donc.

 

À partir do samedi, 28 juillet,
le vapeur © Nicolet ” tiendra une
ligue régulière ontre Nicolet,
Trois-Rivières, Ste-Augèle, ut le
Cap du la Magdoleine aux jours
et heures telles que ci-dessous
mentionnés :

Mercredi et samedi : Lo Départ
de Nicolet à 8 hre. À. M.

Départ de Trois-Rivières à 9
hrs. À. M.

Arrivés au Cup de la Muogdo-
leine à 9} À. M.

2o Départ du Cap (Retour) à
14 PM
Depart de Trois-Rivières à ?

hrs. P. M.
Arrivée à Nicolet à 44 P. M.
Dimanche : 1o Départ de Nico-

let à 7 hrs. À. M.
Départ du Trois-Rivieres a %

hrs. À. M.
Dôpart de Ste-Angôle à 84 hrs.

A.M
Arrivée au Cup à 84 hrs, À. M.
Retour du Cup aux Trois

Rivières et Ste-Augtle a 114 hrs
AM,

2o Départ de Stu-Angèle à 1
hrs. P, M.

Départ des Trois-Rivières à 14
hrs. P. M.

Arrivée au Cap à 2 hrs l M.
Retour du Uappour Ste-Angèle,

ropeRivières et Nicolet à 4 hrs.

 

St-lIERRE LES BéCQUICTS 80. —
L'honorable juge H. G. Malhiot
et Mde Malhiot, ainsi que Mde
Morin, sa lille, sont depuis quel-
ques jours en villégiature eu vet-
le paroisse. La presencu ‘de cvs
Dumes a été surtout marqués ici
par l'éclat qu'elles out bien vou.
lu donuver à la fête du Ste Anne,
en exéculant dimanche dernier, à
In houteur de l'envinble réputu-
tion musicule, qu'onleur connait,
doux magaifiques pièces de chant
qui ont ote fort bien goûlées.
Mudamo Morin chanta i ollir-

loire lo Sufve Maria de Murcaduu-
te et Muduino Malhiot, à la com-
wuuion, le Tantum ergo de Borge,
La musique 616 rendue par Ma.
dume Lavallée,

M. l'abbé Liché, vicaire à Lu
Ponte aux Trembles et potit fils
de M. F. X, Piché deco vi'lago
ofliciait pour la première fois en
Colle jruroisde ussisté de MM. Na
voie el Milot en qualités de Din-
cre et sous-diucre.

 

Lu Nalsaparoille d'Ayer vst re-
commandé par les incilloures mé-
deciu, comme lu seul remède in-
fuillibre, pour purilivr le sang.

A VENDRE

Hole! St-Jdumes, Trois-Riviorer

 

 

 

Cette bâtigro Ki quatre Gtigus, cu belques, ent
située en faco di fleuve St-Laurent et du port
des ‘l'rois-livières

Elle contient leu appart monts suivants
Office, sislle de locture, buvett- malle d’échan-
fillons, chatabre de toiistto, otc, Den parloies,
des balcons, sulle à diner, cufsne, armoires,

dépouses, vingl-bult chambres à coucher,
«arde-robos, charnbrex de balux, cubinets (we)
ete,do grander rablen eb de lunges corridor
chingquo btage, cave cotnamle. Ku est chinn os
pur lo eystôme À eau «hide, foci naive Quiney.
Enarrière, il y à Uno bonne “our, les hangars,
remigen, ot des Geurfes pour dows bevanx,

Cette bâtisse ont aussi awdinirablement sltuee
pour l'installation de quelque petite Industrie,
ayant totes lus facilités de transport pour les
murchandises & wat porle, worl par chemin de
fer, août por vapeur, Lo titre ost parfait. Soa
vendue à Lormos rafgonnnbles B'adeosserh M
PL, HUBERT, N. P., Trois-Rivières,

18-8-03—jne
 

l’rovince de Québre,
District des ’Trois-Itivières

COUR SUPERIEURE

Nu 430,

Dame JEANNE BOREL, (pone do Camille
Didier, cordonnier ct marchand do chivissu-
res, de la cite des Proin-livières,

Dumatulercuee,

CANADA, |

vs

Lo dit CAMILLE DIDIER,
Dèf ndeur.

Une section en abpauratllon de bivux a été
instituée ce jour 61 cotte cause.

‘Trois-Hivières, 4 Juillet 1894,
R. 8. COOKE,

Avocat de lu Demandereuse.

 

Dissolutions ds Sociétés
 

Avis cest par lo préront donné quo la
société LACHANCE & BELLEFEUILLE,
ayant son principal lieu d'affaires en-
lu cité des Trois-Rividros, u été dissou
te de consuntement mutuel le 18 juil-
let 1894, eL que M, Edmond Belle
feuille, un des membres de la dite so-
ciété, est devonu lu propriétaire soul
de tous les biens do lu dite société Kn
fui du quoi j'ai signé aux Trois-ltiviè
res ce 18 juillet 1894,

Lours LACHANCE,
Enmonb BELLEPEOILLE,

M, Edmond Bellofouille ayant uche-
té lu part de M, Lachance vendra tou-
te les voitures qu’ila en mains à 25 070
meilleur marché, et vo tingera comme
par le pussé à manufucturer des voitu-
res de toutes sortes à des prix qui dé-
fient toute compétition,

LA
re

DE

L'Abbé Kneipp

PRARNACIE NESTR
EST LE DKPOT

REMEDEN DF

 

  

DN-RNIRES
POUR LES

LACURE D'EAU

L'Abbé Kneipp
 

MESRSLELSLPLPCCOCOannnn PATaay

Cachets de Wiilianis

Centre Ie Mal do Tête, Névralgie, Mal de dents, &e.
35 Cents lir boite
 

EEWohgge Wg TgWHRyHy “yat

CREME DE BEAUTE

ot Tui donner wu teint virginal.

(Blanche et Rose)

Là vents.

Li meilleure préparation pour rendre la peau blanche, donee

R. W. WILLIAMS,
CHSYANTE.

 

 

   

   

 

      

   

  
Vouillez faire votre domande

le plus tot possible
10-4-41—4m

bb nt Banepartie de
Vennmare

IS92-98 A CHICAGO

Les Fromages du Canada En Avant!

STARS" ont remporte 25 Prix, ce qui est une

Indication de succès sous parebl

AHENTdea 1
LILY rat
œenvomlduitanne

Commision Du,

nate

  
  

   

  

     

   

  

J. N. DUGUAY,

   

Jar | ‘
Wipeversion aus

IN PREY DU
el itor saw

In vb ow waRipent

ealrer dans la combinanon.

J. IN.

rhe CHLAPKNTAIL
De bon breton df

   

 

  
  

untequi
ot Lu vente do bare hemopes nue les

Net pore lt
Anta y CTH
vm wn form
Tal annals  

 

  \ canot
lo avantageus ub

Le fromage Fait de Lait ectime, le fromage mab fait ow wal rmpaquele ne peuvent

DUGLUAY,
Lu Bale du Febvre, PP. 4.
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(OIIGINAE

L'eauMinéraleCaxton
Hemède préparé par la nature

1’Enaw Minérale Caxton

Lous ceux qui souffrent de Dyspoprie et des mabidies dea Rogoons,

Colts sun onl niki OU Lonique puissant

Unig, 1884, 1 opr 1841: Caxton cal uno dos 4 sonles Faux Minéralos Gann.

donnes y montionnées. Fn vents à la Mrmncis WILLIAMS, ILôtel

LEVASSKEUR ot Rostaurant COMEAU,

ROUSSEAU &
: MANUFACTURIERS DE :—-

GINGER ALE, CIBRE CHAMPAGNE
SODA, Etc., Etc.

linbouteilleurs de Bière de divers Manulacturiers, tels que

Labatts, Dawes & Cie,

———— 

William Dow & Co,

CAXTON)

prazée cel très reconmaudablo à

Voir Dispensuire des Etats

=

  
    
 

LISEZ! LISEZ !!

R
 

KEDUCTION
Ho:(  

200 yds d'UTOFFE À ROBIS, vulunt 25 ctx pour
15 cts seulement.

424 yds de TWEED, valuut 70 cts pour 40 cls

20 dozs. CHEMISES BLANCILES, à 874 chaque.
seulement

22
15 *

et fillettes.
50 dozs. BAS COTON, à 5 et 10 cts lu paire.

“ en FLANISLLETTES à 35
CILAPEAUX DE PAILLE, pour enfants

—— AUST 
TWEED ÉCOSSAIS ET ANGLAIS,

SERGE BLEUE ET NOIRE,
ETOFFE A ROBE DES l’LU3 NOUV ELLES,

Chez J. PETITCLERC & Cie

   Rue Norie-Damr — Trois-Rivières.

Enseigne du CORSET D'OR
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À propos d'Agriculture

LA MALADIE DE LA POMMZ DE
TERRE ET LA BOUILLIE BORDE-
LAISE.—LA VALEUR ANNUELLE
DU FUMIER D'UNE VACHE.—
REPROCHE MÉRITÉ.

Le temps qui est continuelle-
mentà l'averse va causer certai-
nement un grand tort aux mois-
eons en général mais surtout anx
pommes de terre En plusieurs
endroits “ le brûle ” ou la maladie
de la pommede terre se déclaro
déjà. Si les caltivateurs n'appli-
uent immédiatement le remède,

À y aurs certainement pou de
pommes de terre cette année, à
moins toutefois, que la tempéra-
ture ne devienne plus favorable.

Qu'est-ce que “ le brûle ” ? C'est
une maladie causée par un petit
champignon qui commence à s'at-
taquer aux feuilles et les noireit
par endroits ; les tuches se multi-
pliont rapidement et eu peu de
Jours; lou dirait qu’un incendie
a pnssé sur le champentier ; les
tiges privées de fouilles sv fanent
ot les tubercules cesseut de croître
et pourrissent.
Où est lo remède ? lu bouillie

bordeluise, Voicice que M. James
Fletcher entomologiste de Ia fer-
me expérimentale d'Ottawa dit du
cette préparatiou:

* Lu bouillie bordelaise est un
mélange de sulfate de cuivre el
de chaux. J'ai trouvé jusqu'ici
que le plus grand embarras pour
les cuitivateurs est de se procurer
de lu chaux fraiche et ils 'écri-
vent souvent pour mu demander
où ils peuvent s'en procurer. Ju
n'avais pas suppusé qu'il y aurait
aucunedifficulté à cut égard. Ils
peuvent assez facilement se pro-
curer de la chaux éteinte, mais il
tal très difficile d'avoir de la chaux
vive. Nous avons trouve uéan-
moins que si l'on ajoute un quart
du plus de chaux éteinte au mé-
lange,l'effet en sers presque aussi
bou que celui du la chaux fraiche.
Le mélange se compose de 6 lbs
de sulfate de cuivre et 4 lbs de
chaux dans 45 gallons d'eau. Nu-
turellement le sullule de cuivre
au dissout, mais la chaux est siw-
plement en suspension ; lorsque
le tout est inélaugé vnsemble, on
le projette cu pulvérisation sur
lug feuilles des pommes de terre.
ll en résnlte que lorsqu'elles sont
uinsi traitées, les pommes de lerre
conserveut leurs feuilles six se-
maines de plus que saus traite-
ment. Cela signifie que la plante
coutinue à croître et que les feuil-
les sont conservées tout ce temps
de plus pour remplir leurs fonc
tious ou emmagasivunt de la
uourriture dans les tubercules
Comme on peut lu voir, il est

très important pour les cultiva-
teurs d'ewployer ve remède pour
sauver leurs poms de terre; ce
remède n’est pus dispeudieux, lu
sulfate de cuivre (vitriol bleu) ne
coûte que quatre centins lu livre.
D'ailleurs, 11 vaut mieux dépenser
quelques piastres et sauver sa ré-
colts que de tout perdre en n’a
gissant à rien.
En avant douclu * bonillic bor-

delaise ” ct au plustôt.

Ps

Connaissez-vous la valeur en
argent du fumier qu’une vache
produit dans une année ? Cette
question a donné In semaine der-
nière lieu à une discussion inté-
ressante daus le “ Mirror and Fur-
mer.” Je me permettrai de citer
quelques chiffros fournis par cette
discussion :

Le secrétaire du département
de l'agriculture de l’état de Mus-
sachusetts avait affirmé devant
une convention agricole que le
fumierau miel d'une vache ren-
fermait pour une valeur de $47.50
de principes ‘fertilisants. M An-
drew Ward, agronome distingué
et cultivateur pratique, répliqua
que cette estimation est bien trop
heute, qu'il est bon de démontrer
aux caltivateurs la nécessité de
recueillir avec soin le fumier,
mais qu'il n'est pas bien pourles
encourager à le faire, d'exagérer
la valeur de ce dernier. À l'appui
de ce qu'il avançail cita des chif-
fres résultant des expériences fai-
tes à l'Université de Cornell.

Voici les principaux chiffres :
les calcals sout faits sur un ani-
mal pesant 1000 lbs en moyeune.
I résulte que cet animal donne
par jour 74 lbs de fumier tant so-
lide queliquide : cela fait au bout
de 365 jours 27,046 Ibs de fumier,
conteuant 115 lbs d'azote à 15 cts
la livre, $17 28; 78Z1bs d'acide
phosphorique à 6 cts, $4.71 et 119
Ibs de potasse a 4] ¢. $56.80 Valeur
totale pour une vache de 1000 lbs
pesant, $27.35.

Les chimistes allemands pré-
tendent qu'une [vache en moyeu-
ue donne pour aue valeur annuel-
le de $15 82 ; quela partie solide
du fumier vaut $6.00 et la partie
liquide #9.82.

Ceschiffres sout pour moi dus
plus éloquents et doiventfaire ré-
fléchir les cultivateurs. Je laisse

à leur séricnse méditation les trois
points suivants : 10 Qu'il est prou-
vé d'ane manière évidente que le
fumie: d'une vuche duns un an
vaut au moins $15; 2o Que pur
vouséquont, le fumier c'est de l'ar-
vent ; Bu Que lu partis liquide vst
a plus précieuse, bien que ce soit
celle qui se perde lo plus souvent;
ellu vaut au muins un tiers du
plus qe l’autre.

“x
Un ami me disait l'autre jour :

* J'ai parcouru dernièrement plu-
sieurs veutuines de milles le long
du flsuve St-Laurent. Savez-vous
ce qui m'a le plus frappé? c'est
l'absence presque totale des plan-
tations sur la ferme. Autour de la
maison pus un arbre qui donne
une ombre bionfaisante ; duns les
champs, pus un arbre pour abriter
le bétail; c'est mouvtous, c'est
pénible à voir J'ai remarqué sur-
tout. cet état de choses dans des
paroisses très riches, où il y a de
superbes résidences qui paraissent
d'une tristesse désespérante par
le mauque d'arbres.”
Rien n'est plus vrai que ces

paroles; nous n'aimons pus assez
les arbres; c’est un reproche que
nous fout souvent les étrangers
qui parcourent la province. ll en
coûte pourtant si peu de planter
yualquos arbres ok c'est si joli

_ —

Enfouissement des vagrais dans le sol
 

11 n'est pas indillérent d'enfouir
les engrais dans le sol à n'impor-
te quel temps de l'année, et ce
temps dépend d'abord de lu nutu-
ro des cugrais, ot cusuite des
plantes qui doivent profiter de
Ces engrais.
!n général, les eugrais à dé-

composition dillicile, qui ne pro-
duisent leur effet qu'un certain
temps après leur cinploi, devront
être vnlouis longtemps à l'avan-
ce, Au contraire, les eugrais très
actifs, ceux qui se décomposent
facilement, doivent être enfouis
au moment où le cultivateur vou-
dra qu'ils agissent.
Le temps d'enfouir les engrais

dont un cultivateur dispose, doit
aussi dépendre de lu plaute à la-
quelle il les applique. À une plan-
te à végétation lente, c'est-à-dire
durant presque une année, lo cul-
tivateur peut, sans incouvénient,
appliquer les engrais d'étable
longs c'est-à-dire pailleux, dont
la décomposition pourra se faire
au fur et à mesure des besoins de
la plaute.
Aux plantes à végétation rapi-

de, comme les plantes-racines, les
céréales du printemps, il est con-
vénable d'utiliser des engrais de
commerce.

Lorsque le cultivateur utilise
les engrais d'étable frais il est
bon de lus enfouir ls plus long-
temps possible à l'avance, pour
qu'ils se décomposent bien daus
le col. Aiusi des plantes qui pren-
nent tout leur développement on
cinq on six mois doivent, pour
bien venir, trouver à leur portée
dus engrais tout décoiposés qu'el-
les peuvent absorber de suite et
quiserviront à activer leur végé-
tation.

Les engrais chimiques ou au-
tres, à décomposition rapide, ne
doivent être mis sur les terres
qu’au printemps, au temps des
semailles et enlerrés peu profon-
dément,

-—e._

Une question Vitale

Un vienx médecin de Diamond
Hits, te docteur bewss, cercvant à la
date du [4 dévembre deruier : * Mon
attention fat dernièrement alirée
snr une préparation dout les merites
te peuvent resler 1ucouuus : je Veux
parler du remède du l’uit de nus mé-
decius les plus en vue, le * Régula
teur de ln santé de la femme” du
Dr Larivière, an Manville R. 1, Si
une lemtno où lille devient mélanco.
lique, languissante, faible, nerveuse,
avec douleur daus tes reins, l'abdo-
men el l'estomac, je preseris du suite
le * Regulatenr” el un plaster sur
les reins, et deux semaines ne se pus-
Stub pas sins que oes malades vien
nent me dire gu'ils sont wicux, Mis
confrères trouveront daus les Re.
gulateur ” ui vende cilicace pour
ce queles legumes appellent le * Beau
Mal” Le + Regulateur ” et les ® Ie
mate Piasters * se vendent daus tou
le bonne pharwacie, Si vous n’en
trouvez pas, cerivez au Dr J, Lariviet
re. Manville, Ro LL Plasters eovoyes
par ia malle, sûr réception de die
Soyez ceptauts que le num du Dre
Lirivière soit sur lus boulesitles,
MM. Evans & Sous de Montréal P,

Q. agents centraux pour le Canada.

  

MUSIQUE
et livres de musique de toutes
sortes. Toutes espices d’Instru=
ments de Musique, Manufactu-
ricrs de Tambours et autres ins
truments pout, Fanfares, Etc,
Graveurs, linprimeurset Æditeurs
de Musique.
Xu achelant de nous, vous avez

le choix du plus grand assortimeut
d'aucun établissement au Canada.
Pour sauver de l'argent, deman-

dez Josprix avant d'acheter ail
leurs, rivez pour nos catalo-
gues, mentionnant ce dont vous
eves besoin.

WHALEY ROYCE à CO., Toronto, Ont 19-4-94—la

Amateurs de chevaux
Lisez cect:

d'u fait usage du Mivanc's Lisi
MENT pendant plus Jun an pour nes
chevaux, Je Cousi'ôre que c'est le
werlleur que Nous puissions trouver,

het je ne s-vurais le recommander trop
â ceux qui désirent avoir de beaux et
bons ch=vaux,

GEO, HOUGH
Livery Slables

Québec,
95 à 103 Ann SL

PROPRIETE A VENDRE

M sgnifique propriété commerciale,
située dans le centro «us adaires,
rapportant 10 070 de revenu annue |,
entrès bou ordre.

LA Tunison cal en briques À trois rliges,
avec un hanger co briques à deux étages

l'our plus amples infornutions, S'adrogour à

N. MARCHAND & Cn,
43, KLuo du Pluton,

Trois-itivières.
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ÊTR Maisons à Vendre ÉTÀ

Grand avantage pour une personne qui

désire prendre commorce

 

 

Deux magnifiques maisons, dont une on
briques, avec cuisinu ct nutrex dépendances
modernes, et l'autro en bots, À 2 logemunts,
ce toutea lux mruéllorations tucoleines, toutes
duux situées près de ln guro du UV, P, IL
Excollont posto d’affuires pour une perroone
qui voudrait lenir uu cominerco quelconque,

Conditions très avantegeuses.
Pour toutes inlurmutions s'adrasser à

CHARLES PAGE,
Mogusin Benudry & Pago,

226-04 ‘Trois.Rivibres,

Aux Dames!

Aux Demoiselles !

Nouvelle Méthodo de Coupe

Mavaue JUS MAMISL, à Phonneur d’an-
noncer 4 Ken suctennen clientes et nn public
en génégal qu’elle vient d'ajouter à won éta.
blixseinent de moihiste, pour lu confeet on
des cobes et manteaux, une nouvelle metho-
de à pe, qui donne toujours satisfaction
garnote, dune l'ajustement,

Vanes le diplôme qui tar n été décerné à
"Aci nie de Coupe de Robs, de Madame
5. Li. Ethier, 38 Rue St-Denin, Montréal.

 

ACADEMIE DE COUPE DE ROBES
Règle Systématique du Tailleur Francais

Aunéllorée ot patente
Dame K Le Kthlor. pur Doll Jullu Pentoy

Diplome e lore Classe
Décernée à Madame Jos, Hamel, T'rois-Rivié-
res, I. Q.
Duté le Ÿ février 1894.

Datse FE, 1ETHISR. Principal
Mrs JULIA PIÉNOESY, inventeur,

 

Pour avantage des Dames et des Demoi-
selles qui désireraient apprendre cette mé-
dhode, je dounerai des leçons ot inuntrerui lu
mêthude de couper qui est reconnue In plus
simple, ln plus aisée, donnent des résultats
tels que désirés, e€C sapprenaot duns quel-
ques jours,
Lu conpe comprend le desrins des patrons,

Pnssemsbisge, l’essnyage, la rectifiction In
garniture du corsage, lu jupe, te manteau et
le don, Comme pur le passé, j'upporte-
ral une grande sllention aux comm's-icsque
l’on voudru bien me confier,

Mid on. EBumel,
6 Se-Geurges ‘l'rois-Ilsvières
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BUREAU de PONTE
TROIS-KI VIERES

18 Juin 1894.

 

Aunivén.| DévAnT,

 

PAR LE PACIFIQUE.

Section Ouest,

 

FKxvnxes,

Montréal ot Quest..………….…….1
Ynmachiehe, Rivière d
Maskinongé, Borthiler
Htate-Uni
Oltawa

   
  

  

  
  

ANAM. 1180 A MLn tt

Sretion Es

Extuxss,

héboc et Est, 018-408. [10.45 A. Me
hawplain ,, “ o

Hatiscan ot St o de " >.

PAR LE GRAND TRONC.

Etate-Unie(Kat)... 2.30AM. [11.00 A. M.
Lundi, Mars
redi, Vend.
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Les boîtes aux coins der ries sont visitées

À 9.00 ALM, 3.00 P. M, et 7,15 P. M,
Le lettres enrégistrées dotvent être mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle.

©. K. OGDEN, M. P, * Trois-Rivières, 8 Juin 1894.

N’OUBLIEZ PAS
QUE CENT CHEZ

GARIEPY & PANNETON
QUE VOUS TROUVEREZ LE MEILLEUR CHOIX

D’Etoffes à Robe, Serges, Twoeds ot Nou-

veautés en Soies, Velours, Dentelles
ET AUTRES GARNITURES, ETC.

= Les Marchandises Houvellement Be gues Sont Superieure fo
A celles de l’année dernière
 

   

Elles sout plus de goût que l'année dernière, La prix etplus has que

James, La nouvelle marchandise est toujours prélerérà l'ancienne,

qUi n'ayant pas êle venduv en bon temps, vous est off rie à des
prix qui sont toujours trop 6levés pour des auciennes modes,
—=

La Mode c'est le Nouveau et le Nouveau est chez

GARIEPY & PANNETONAK
Où vous êtes invités d'aller visiter les marehandises de dernier goût,

142, - Rue Notre-Dame, - 142
TROISIVIICRRICS

32-2—01—La

 

 
   

Librairie du Sacré-Cœur
0

P. V. AYOYTE
LISRAIRE-EDITETA

171 & 173, Notre-Dame
l’ortes voisine de In Banque du Peuple

TROIS-RIVIERES

  

Ruppetez-vons que M. Po V. AYOTTE est en paration plue guejoann de donrer ln

Plus gramle satisfaction, taut sous le rapport des pros que le qualité de sex marchandises

qui consistent en articles de librairie, tel que:

Livres de de piété et autres,

Livres classiques de toules sortes,

Objets religieux et de fantaisie,
Imageries, Chapelets, Médailles, Croix,

Chromos, Albums, Articles pour fleurs,

Cierges, Huile d'O.ive, ete.

ms- En Gros et en Détail DZ

Reliure en tous genres
Livres Blancs pour les Banques, ct pour le Commerce,

Réglage, Numérotage et Perforage,
Reliure d: Luxe, une Spécinlité ;

o

(& Les ordres par écrits recevrout la plus stricte altention

P. V. AYOTTE, Libraire.

A. BERGERON
Horloger, Bijoutier & Opticien

30, RUE DES FORGES,30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

It nous fait plaisir d’an-
noncor à nos umis ot au
public on général quo nous

avons mautnlenint on msg.

sin log

Nouveaux JONCS SANS

SOUDURES
Lo fini ob ln bonté de ces

jones les rondent de beau.
up ~apériours aux anvions,

  

  

 

    

 

   

 

    

ETS
Uy

ailRT

 

LX    

Nous faisons une spécialité do la vont
des Bumettes & bLorgnons por
loutes les vuvs Lunettes et Lorgnons cones
Fos CL convexes, on or ot on argent. Los inf
truments d'upuque sont des plug cou pleus

 

Vous L'OUVOreZ avssi Un assortiment de

plus comptetsde Montres, Horloges et ltjus
terivs de tout genro; Joncs de mariuge fits sur commands duns lo plus cour
délai, Réparage do Montres, d’Horlogon ct Bijoutorios fuits aux plus las pris
1= Montre Silverine garuutio, avec un bon mouvement américain
4.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A. BYGITMRON,

_ Horloger et Bijoutier,
En Vace du Marché.— Trois-Rivières
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Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dan'>
‘Trois-Rivières.  3

IMPRESSIONS
—~ DE —

UXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goûtde façonà satis-
faire à toutes les
exigencesau bu-

reau de

TRIFLOVIEN
171 & 173

NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Felddedi

On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que :

Placards,
Pancartes,

Cartes d affaires,
Entôtes de comptes,

Entôtes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,
Programmes,

Lettres Funéraires
Factums, Ete., Ete.

BHHeoeeH

Des échantillons de
Lous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
lier , où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

dd

Notre collection de
types de goût et d’orne-
mentation estdesmieux
choisies et des plus va-
riées. ,

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TPOIS-RIVIERES, P. Q  


